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LANCY (GE)

Le Transforme Festival avec un poids
lourd du rap
L’événement genevois, monté en partie par des apprentis, se jouera le 1er et le
2 juillet 2022. Soolking en est la tête d’affiche.

Le rappeur de 32 ans a sorti l’album «Vintage» en 2020 qui a connu un succès monstre.
Fifou

Le festival genevois a fait fort en 2022 avec une programmation 100% hip-hop
rassemblant des artistes locaux, mais aussi quelques pointures dont Benjamin Epps,
Danitsa ou encore Soolking. Ce dernier, à voir le 1er juillet 2022, est devenu un poids
lourd du rap ces dernières années. Ses morceaux ont été streamés, rien que sur
Spotify, plus de 250 millions de fois. L’Algérien de 32 ans installé à Marseille
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Spotify, plus de 250 millions de fois. L Algérien de 32 ans installé à Marseille
collectionne également les collaborations de prestige au premier rang desquelles on
retrouve des duos avec Diplo, Black M, SCH, Louane ou encore Kendji Girac. Le

deuxième album de Soolking, «Vintage», sorti en 2020, a été rapidement certifié
disque d’or en France.

«Notre programmation est paritaire, ce qui en fait une exception dans l’industrie
musicale. À travers elle, nous voulons montrer la diversité et la richesse du mouvement
hip-hop, qui fédère un public large», résument les organisateurs du Transforme
Festival, qui se déroule au Centre de formation professionnelle de Ternier à Lancy (GE).
Fait notable: depuis sa première édition, en 2018, l’événement réalise des «projets
pédagogiques» avec des apprentis issus des Centres de formation professionnelle
genevois. Par exemple, un des bars du festival a été fabriqué par des apprentis
menuisiers et l’identité visuelle de la manifestation a été créée en collaboration avec
des classes d’apprentis graphistes. Outre des concerts, la manifestation a mis sur pied
en 2022 «un grand village hip-hop» dans lequel on retrouvera des défilés de mode, des
démonstrations de graffiti et des stands de créateurs et d’artistes locaux dont des
tatoueurs et des vendeurs de vinyles et de fripes.

Informations, programme complet et billetterie: www.transforme-festival.ch

(fec)
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SORTIR CE WEEK END

Concerts rap au Petit-Lancy

Transforme, festival parfaitement stylé
Au CFP Ternier, les héritiers du hip-hop croisent la jeunesse du canton.

Fabrice Gottraux

La petite chatte Hello Kitty ne mourra jamais. Le festival Transforme en apporte la preuve, avec le travail de la graphiste Sosoleil, à découvrir sur place. Sous les traits minimalistes de l’artiste genevoise, le célèbre personnage japonais pour les

enfants est en pleine mutation. Des yeux de spectre remplacent les habituels quinquets tous ronds, des dents acérées lui composent un sourire de carnassier psychotique.

Avec Icy Vice également dans la place, «la meuf qui pose des strass», précise le programme, c’est l’occasion de coller au chaton - raisonnablement, aux visiteurs qu’on attend plutôt jeunes - quelques parures grillz, ces bijoux dentaires clinquants

comme on les aime aujourd’hui. «Ça va briller fort à Transforme.» Et c’est vrai. En plus des stands d’artisanat über-décontracté, le menu des concerts affiche sa plus belle gueule. Sur scène les vendredi 1er et samedi 2 juillet au CFP Ternier, il y aura

du drip, du style, de l’attitude.

Ça se passe dans la cour de l’école, sous les fenêtres du centre de formation professionnelle. Est-ce de bon augure pour rassembler la smala des rappeurs et rappeuses sans foi ni loi? Les clichés s’épuisent, on ne fait plus que la grimace pour l’attitude,

les portraits photos. Après tout, le rap et ses affidés sont depuis longtemps déjà synonymes de pop tout public.

L’effort de communication mis à part, écoutez les musiques, prenez les mots. Car ils sont bons. On croit la dernière mode trop molle sur les idées, trop consciencieuse sur les idéologies? Au temps de la bienveillance érigée en dogme, la musique à

texte - quelle que soit sa forme, rap ou R’n’B ici, rock ailleurs - prend encore, c’est bien heureux, notre bien-pensance à rebrousse-poil. En racontant la folie, par exemple. On appréciera dans ce cas le titre «Tout roule» de Sally avec cette entame sans

faux-semblant: «Je crois que je commence à devenir dingue.»

On se réjouit d’écouter Sally, cette jeune musicienne d’origine somalienne, adoptée par une famille française. Sally, le «cerveau saccagé depuis l’enfance», apprivoise un trouble bipolaire apparu à l’orée de l’adolescence. Le cas relèverait de la seule

prise en charge clinique s’il n’était ce talent indéniable pour la ritournelle douce-amère, le goût des phrases piquantes. Sally assène ses quatre vérités avec une fausse candeur, beaucoup d’humour, du cynisme également et du chien, nom de bleu. Un

supplément d’âme pour les politiques inclusives.

Entre rap et R’n’B

Sally chante et rappe, c’est une mode en développement constant. Proche dans la manière, retenir alors Danitsa, la dame du bout du lac, venue il y a plus de dix ans de Paris pour repartir de Genève gonflée à bloc, à l’assaut des scènes hexagonales.

Un album sur le label Island Records, référence considérable, est paru à l’hiver 2021. Et les nappes de synthés, les batteries légères, le groove, de porter la voix coulante de la «Queen D».

Voir alors les jeunes pousses du rap local, Asaam et Lomar, à eux la tâche excitante, sinon impressionnante, d’ouvrir chaque soirée. Le vendredi avec Sally, et Zamdane, et Davinhor - format féminin travaillé au punching-ball, taille mannequin black

power, flow coup de poing il va sans dire.

Clou de la première soirée, de tout le week-end d’ailleurs - une vedette surdimensionnée en regard de la taille du festival -, le rappeur algérien Soolking devrait emporter toutes les adhésions. Voilà un monstre du clip multicliqué, une figure

transcontinentale que les amateurs du genre se partagent depuis bien quatre ans déjà. Le natif d’Alger, 32 ans cette année, une série de tubes populaires à son actif dont «Dalida», a joué en Afrique du Nord comme en Europe de l’Ouest.

Samedi, outre Danitsa, il faudra faire place nette pour Nahir, Benjamin Epps, également Joanna. À cette dernière, l’invitation à servir du polar sexy, des histoires louches en bas résille; certes, si le «Viseur» appartient à son vocabulaire, en vrai, dans le

cœur des dames comme des messieurs, tout reste affaire de «Sérotonine» - autre titre paru il y a un an environ évoquant ladite hormone du bonheur.

À noter enfin, et ce n’est pas rien, que tout ce beau monde réunit à l’enseigne de Transforme offre l’occasion - c’est le nerf du festival - de faire bosser les élèves en apprentissage, technique, marketing, etc., chaque filière ses tâches déléguées. Y

compris le graphisme du site web, lustré comme un diamant, parfaitement dans le drip, dernière variation en date à inscrire dans l’histoire édifiante du bling-bling.

Transforme Festival Vendredi 1er et samedi 2 juillet, CFP Ternier, chemin Gérard-de- Ternier 18, Petit-Lancy. Infos: transforme-festival.ch

Les choix de la rédaction
Festival

Plouf dans le bain!

Nouveauté dans le paysage des festivals genevois, La Baignade verse sa 1re édition ce week-end. Selon ses directrices artistiques, Pauline Raineri et Cassiane Pfund, qui ont conçu l’événement en tirant les leçons qui se sont imposées aux artistes,

acteurs et actrices culturels et publics suite à la crise pandémique, «l’immersion invite à la découverte de récifs artistiques» en mouvement dans l’élément liquide. Après une phase de recherche artistique au début du mois de juin, ces trois jours de

festivités révèlent les créations émergentes et pluridisciplinaires des 6 artistes en résidence, qui brassent dans un même fluide danse, performance, écriture, dessin ou arts numériques. Outre les concerts, les stations d’écoute, les marchés des créateurs

et créatrices et les ateliers de sérigraphie distillés de vendredi à dimanche sur un îlot organisé autour d’un bar, le cœur de la manifestation consiste en trois déambulations d’une heure et demie environ qui débouchent entre les murs d’un

«Imaginarium» aux contours aqueux. Glouglou. KBE

1, 2 et 3 juillet au Bâtiment des Saules, sentier des Saules 3, prix libre, labaignade.ch

© Tribune de Genève



Abo Concerts au Petit-Lancy

Grillz, drip et rap à
Transforme, festival
impeccablement stylé
Où les derniers héritiers du hip-hop croisent la jeunesse du
canton, 5  édition les 1  et 2 juillet au Centre de formation
professionnelle de Ternier.

Fabrice Gottraux
Publié aujourd’hui à 14h34

Sally, jeune pousse de la chanson rap hexagonale, tendance r’n’b, chroniqueuse
indocile des folies contemporaines.
DR

La petite chatte Hello Kitty ne mourra jamais. Le festival Trans-

forme en apporte la preuve, avec le travail de la graphiste Sosoleil,
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à découvrir sur place. Sous les traits minimalistes de l’artiste gene-

voise, le célèbre personnage japonais pour les enfants est en pleine

mutation. Des yeux de spectre remplacent les habituels quinquets

tous ronds, des dents acérées lui composent un sourire de carnas-

sier psychotique. 

Avec Icy Vice également dans la place, «la meuf qui pose des strass»

précise le programme, c’est l’occasion de coller au chaton – raison-

nablement, aux visiteurs qu’on attend plutôt jeunes – quelques pa-

rures grillz, ces bijoux dentaires clinquants comme on les aime au-

jourd’hui. «Ça va briller fort à Transforme.» Et c’est vrai. En plus

des stands d’artisanat über-décontracté, le menu des concerts af-

fiche sa plus belle gueule. Sur scène les vendredi 1  et samedi 2

juillet au CFP Ternier, il y aura du drip, du style, de l’attitude.

Tout public

Ça se passe dans la cour de l’école, sous les fenêtres du centre de

formation professionnelle. Est-ce de bon augure pour rassembler la

smala des rappeurs et rappeuses sans foi ni loi? Les clichés

s’épuisent, on ne fait plus que la grimace pour l’attitude, les por-

traits photos. Après tout, le rap et ses affidés sont depuis longtemps

déjà synonymes de pop tout public.

L’effort de communication mis à part, écoutez les musiques, prenez

les mots. Car ils sont bons. On croit la dernière mode trop molle sur

les idées, trop consciencieuse sur les idéologies? Au temps de la

bienveillance érigée en dogme, la musique à texte – quelle que soit

sa forme, rap ou r’n’b ici, rock ailleurs – prend encore, c’est bien

heureux, notre bien-pensance à rebrousse-poil. En racontant la fo-

lie, par exemple. On appréciera dans ce cas le titre «Tout Roule» de

Sally avec cette entame sans faux-semblant: «Je crois que je com-

mence à devenir dingue.»

On se réjouit d’écouter Sally, cette jeune musicienne d’origine so-

malienne, adoptée par une famille française. Sally, le «cerveau sac-

cagé depuis l’enfance», apprivoise un trouble bipolaire apparu à

l’orée de l’adolescence. Le cas relèverait de la seule prise en charge

clinique s’il n’était ce talent indéniable pour la ritournelle douce-

amère, le goût des phrases piquantes. Sally assène ses quatre véri-

tés avec une fausse candeur, beaucoup d’humour, du cynisme éga-

lement et du chien, nom de bleu. Un supplément d’âme pour les po-

litiques inclusives.

Sally chante et rappe, c’est une mode en développement constant.

Proche dans la manière, retenir alors Danitsa, la dame du bout du

lac, venue il y a plus de dix ans de Paris pour repartir de Genève

gonflée à bloc, à l’assaut des scènes hexagonales. Un album sur le

label Island Records, référence considérable, est paru à l’hiver

2021. Et les nappes de synthés, les batteries légères, le groove, de

porter la voix coulante de la «Queen D». 

er



Danitsa, artiste franco-suisse partie de Genève pour conquérir l’Hexagone. 
OLIVIA SCHENKER

Voir alors les jeunes pousses du rap local, Asaam et Lomar, à eux la

tâche excitante, sinon impressionnante, d’ouvrir chaque soirée. Le

vendredi avec Sally, et Zamdane, et Davinhor – format féminin tra-

vaillé au punching-ball, taille mannequin black power, flow coup

de poing il va sans dire.

Clou de la première soirée, de tout le week-end d’ailleurs – une ve-

dette surdimensionnée en regard de la taille du festival – le rappeur

algérien Soolking devrait emporter toutes les adhésions. Voilà un

monstre du clip multicliqué, une figure transcontinentale que les

amateurs du genre se partagent depuis bien quatre ans déjà. Le na-

tif d’Alger, 32 ans cette année, une série de tubes populaires à son

actif dont «Dalida», a joué en Afrique du Nord comme en Europe de

l’Ouest.

Samedi, outre Danitsa, il faudra faire place nette pour Nahir, Benja-

min Epps, également Joanna. À cette dernière, l’invitation à servir
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du polar sexy, des histoires louches en bas résille; certes, si le «Vi-

seur» appartient à son vocabulaire, en vrai, dans le cœur des dames

comme des messieurs, tout reste affaire de «Sérotonine» – autre

titre paru il y a un an environ évoquant ladite hormone du

bonheur.

À noter enfin, et ce n’est pas rien, que tout ce beau monde réunit à

l’enseigne de Transforme offre l’occasion – c’est le nerf du festival –

de faire bosser les élèves en apprentissage, technique, marketing,

etc., chaque filière ses tâches déléguées. Y compris le graphisme du

site web, lustré comme un diamant, parfaitement dans le drip, der-

nière variation en date à inscrire dans l’histoire édifiante du bling

bling.

Transforme Festival, vendredi 1  et samedi 2 juillet, CFP Ternier, chemin Gérard-de-
Ternier 18, Petit-Lancy, Infos: transforme-festival.ch
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/ 13 juin 2022

Transforme
Festival, talents

locaux et
ambiance

urbaine
par  Julie Marti(https://epic-magazine.ch/author/julie-m/) et Helena

Sarmento(https://epic-magazine.ch/author/helenasarmento/)

es amoureux de rap, hip-hop
et trap francophone vont
retrouver leur rendez-vous

fétiche. Le Transforme festival débute
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dans près de deux semaines :
présentation d’une édition qui
s’annonce pour le moins
prometteuse.

Un nouveau festival qui joue dans la
cour des grands : Le Transforme festival
est de retour pour une cinquième édition
le 1er et 2 juillet. Pour ce nouveau volet,
l’équipe a vu les choses en grands. Le
rappeur, chanteur et danseur algérien
Soolking sera sur la scène du Centre de
formation professionnelle de Ternier à
Lancy le vendredi soir.  L’interprète du
tube Melegim et véritable machine à
banger promet une ambiance
exceptionnelle. Une soirée qui verra
aussi se produire Zamdane, Davinhor et
Sally notamment.

Le samedi met en avant des talents de
demain avec entre autres Benjamin
Epps, dont le titre Dans le Way, nous
transporte avec cette ambiance old
school. On pourra également y
découvrir la dernière sortie de la
Genevoise Danitsa, avec son album
Sycle.  Pour cette édition, Transforme
nous offre donc à nouveau une belle
cartographie des talents (confirmés ou à
découvrir) du monde du hip-hop.

En plus de la programmation musicale
alléchantes d’autres tatoueur·euse·s,
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artistes et créateur·ice·s seront
présent·e·s. On pourra retrouver
notamment le talentueux Benito Do,
qui propose des flash tattoo graphiques
et futuristes. LAFRIPEAJO et ses
fameux Basket Bags sera aussi au
rendez-vous pour présenter ses
dernières pièces pointues.

EPIC te présente deux artistes locaux
encore émergents, qui se produiront sur
la scène du festival. Des interprètes à
suivre de très près !

Asaam, rap vrai et percutant

Vendredi soir, le jeune rappeur genevois
Asaam, enflammera la scène du
Transforme Festival. Son parcours il le
commence à l’âge de 12 ans chez lui, à
Lancy. Il y croise rapidement le chemin
des grands de son quartier et figures
incontournables du rap genevois,
comme Gio Dallas et
Rounhaa(https://epic-magazine.ch/gio-dallas-

et-rounhaa-rap-a-suivre-de-pres-au-festival-

transforme/). À seulement 17 ans, le
faiseur de rimes propose des morceaux
de grande maturité, avec un premier EP
sorti en 2021 et intitulé « Guambe ». Un
projet de six titres aux ambiances
sévères et qui donnent envie de bouger
la nuque. On y trouve notamment des
featurings avec les rappeurs
Maco(https://www.instagram.com/cestmaco/)

https://epic-magazine.ch/gio-dallas-et-rounhaa-rap-a-suivre-de-pres-au-festival-transforme/
https://www.instagram.com/cestmaco/
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et Gio
Dallas(https://www.instagram.com/giodallas/).

Asaam est également le grand gagnant
du Tremplin Transforme Rap Factory
2022. Une compétition organisée par le
festival et qui a pour vocation de faire
découvrir les talents rap, trap, r’n’b et
pop urbaine de demain. Ce titre ouvre
des portes car en parallèle l’objectif du
tremplin est de trouver des opportunités
de dates ou de promo en Suisse
romande aux jeunes prodiges qui y
participent. Le Lancéen sera donc
comme à la maison au CFP de Ternier,
pour ouvrir le Transforme Festival et
effectuer sa première grande scène !

Lomar, métissage rap et musique
instinctive

Samedi soir, le jeune talent Lomardinho
promet des kicks affûtés. Après un
premier album Ubi et Orbi dévoilé en
2021, le jeune artiste présentera son
projet « 1 :11 », sorti sur les plateformes
le 18 mai dernier. Une sortie de quinze
titres, qui met en valeur son quartier, les
Avanchets mais aussi ses origines
brésiliennes : un métissage rap made in
Genève et inspiré de ses influences
classiques, dont Booba ou La Fouine.
Lomar est aussi le grand vainqueur des
Tataki Awards, une compétition qui
valorise les talents rap de Suisse

https://www.instagram.com/giodallas/
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romande. Lomar viendra tout donner
pour le début d’une soirée qui
s’annonce d’avance incandescente.

Entrées pour le Transforme
Festival

Si tu n’as pas encore tes tickets pour
accéder à ce weekend qui s’annonce
chaud, on te donne rendez-vous sur la
billetterie(https://etickets.infomaniak.com/shop/vqFo5ZJm2Y/)

du Transforme Festival. En parallèle,
EPIC a le plaisir de te faire gagner à toi
et un·e ami·e des invitations pour la
soirée de ton choix. Retrouve les
conditions du jeu-concours sur nos
derniers posts
Instagram(https://www.instagram.com/epicmagazine_/)

et
Facebook(https://www.facebook.com/epicmagazine.ch).

(https://fr.tipeee.com/epic-

magazine)

https://etickets.infomaniak.com/shop/vqFo5ZJm2Y/
https://www.instagram.com/epicmagazine_/
https://www.facebook.com/epicmagazine.ch
https://fr.tipeee.com/epic-magazine
Caroline
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Le rendez-vous genevois fête sa cinquième édition avec une formule qui allie scène hip-hop émergente, apprentis et gratin de stars
françaises. Soolking, Benjamin Epps, Danitsa ou encore Joanna se partageront l’affiche les 1er et 2 juillet prochains

Transforme Festival, un quinquennat pour la jeunesse

HIP-HOP

La jeunesse genevoise sera à la fois dans le public et derrière toute une partie de l'organisation de l'événement. — © Gohan Keller

Un festival par la jeunesse, pour la jeunesse. Voilà en condensé l’ADN du Transforme Festival, qui fête ce�e année ses cinq ans. Après un bref déménagement
dans le quartier de la Praille en 2021, l’événement réinvestit le Centre de formation professionnelle de Ternier dans le quartier du Petit-Lancy à Genève. Son lieu
de villégiature n’est pas anodin, car c’est en étroite relation avec les apprentis du CFP que les deux soirées hip-hop du 1er et 2 juillet prochain pourront ba�re
leur plein.

Lire aussi: Retour aux fondamentaux du rap avec Antigel et Transforme

Pour ce�e édition, ce ne sont pas moins de 15 projets pédagogiques et de médiation qui verront le jour. En me�ant la main à la pâte, les di�érentes sections
apprennent à travailler ensemble a�n de créer un événement qui leur ressemble. Les a�ches du festival ont été imaginées par deux classes de graphistes en 2e
année au CFP Arts, en collaboration avec l’agence Base Design. Elles seront exposées sur des structures réalisées par des stagiaires en métallurgie. Même une
partie du catering sera cuisiné par la section Service et Hôtellerie. Et qui dit jeunesse dit aussi réseaux sociaux: le festival s’exporte ce�e année sur Tik Tok, en
collaboration avec les apprenti·e·s du Digilab de l’Espace Entreprise. De quoi créer une vraie synergie entre des �lières qui ne se côtoient pas forcément et
visibiliser les métiers issus de l’apprentissage.

Léo Tichelli

Publié jeudi 5 mai 2022 à 12:42

https://www.letemps.ch/
https://assets.letemps.ch/sites/default/files/styles/original/public/media/2022/05/05/1125789_639491455-ambiance-03-gohankeller.png?itok=SbJ4xWXR
https://www.letemps.ch/culture/retour-aux-fondamentaux-rap-antigel-transforme
https://www.letemps.ch/auteur/853215
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Teaser Transforme Festival 2022Teaser Transforme Festival 2022

Un festival aux multiples facettes

Mais Transforme Festival, c’est aussi de la musique. Et comme chaque année, l'événement tente de coller au plus proche des tendances du moment. Avec une
formule qui fonctionne: quelques grands noms, des artistes locaux, une scène émergente et une parité des genres. Le CFP Ternier accueille ce�e année en tête
d’a�che Soolking, millions de streams au compteur et tubes à la pelle, Benjamin Epps et son boom bap remis au goût du jour, Joanna, Rennaise aux mélodies
électroniques planantes, ou encore Nahir, rappeur sombre aux relents drill et aux featurings prestigieux, de Freeze Corleone à Dadju.

Lire aussi: Le Transforme Festival fait rimer rap et apprentissage

Danitsa, Sally, Zamdane, Lomar et Davinhor se partagent encore l’a�che. Mention spéciale pour le jeune rappeur Asaam, 17 ans et vainqueur du tremplin
Transforme Rap Factory, intégrant la cour des grands lors de ce�e édition 2022. Et parce que le hip-hop est plus que du rap mais une culture à part entière, de
nombreux autres stands écloront un peu partout au CFP: plusieurs friperies, du tatouage ainsi qu’un disquaire. Mixer les genres, faire se côtoyer jeunes et
moins jeunes, stars en herbe et pontes du rap, formation professionnelle et festival de musique: on brasse le tout dans un grand chaudron hip-hop et on
retrouve un Transforme Festival bien décidé à lancer l'été des scènes live comme il se doit.

https://www.youtube.com/watch?v=kRyxx0xORPs
https://www.letemps.ch/culture/transforme-festival-rimer-rap-apprentissage
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FESTIVAL (GE)
LA COUR DES CONTES 

BAT SON PLEIN

Dans le canton de Genève,  
le festival La Cour des 
Contes se poursuit jusqu’à 
dimanche. Récits de vie, 
mythes revisités, histoires 
initiatiques sont au pro-
gramme tant de Plan-les-
Ouates que du Musée d’art 
et d’histoire (Genève) que 
de la Ferme de la Chapelle 
(Grand-Lancy), voire du 
Chat Noir (Carouge). Loups, 
sorcières, samouraïs feront 
rire et frémir jusqu’au 8 mai. 
A l’affiche entre autres, de 
Petits contes amoureux (dès 
4 ans), Petite source (dès 
3 ans), histoire d’Abori-
gènes d’Australie et de 
graines de baobab, ou en-
core un conte de Jeanne 
Ferron mettant en scène un 
mouton à réaction. MOP
Jusqu’au di 8 mai,  
www.lacourdescontes.ch

MUSIQUE (NE)
LES AMPLITUDES  

DE SARAH NEMTSOV

C’est parti pour l’édition 2022 
des Amplitudes. La biennale 
de musique contemporaine 
de La Chaux-de-Fonds met 
l’accent sur les œuvres de la 
compositrice allemande Sa-
rah Nemtsov, née en 1980 à 
Oldenburg. A l’affiche, entre 
autres, A chaque décibel, 
pièce radiophonique imagi-
née par Anne Gillot et l’équipe 
du Labo de la RTS, qui se 
jouera au Musée des beaux-
arts ce soir à 18h15. Ou en-
core Ne plus espérer, ren-
contre entre Sarah Nemtsov 
et l’écrivaine Maïa Brami 
autour de leurs sources d’ins-
piration communes, jeudi au 
Club 44. Suivra un concert à 
la synagogue où retentiront 
des œuvres de Sarah Nemt-
sov, Ravel ainsi que des chan-
sons folk yéménites. A noter 
qu’une installation sonore, 
Red, est présentée au théâtre 
ABC pendant la durée d’Am-
plitudes. MOP
Du 4 au 8 mai à La Chaux-de-
Fonds, lesamplitudes.ch

Le Transforme Festival implique les apprenti·es dans sa conception. Début juillet, 
il associera pour la quatrième fois cultures urbaines et filières professionnelles

Le rap transforme l’école
RODERIC MOUNIR

Genève X Deux soirées hip-
hop «atomiques», avec la crème 
des rappeurs et rappeuses d’ici 
et d’ailleurs. Et un village éphé-
mère dédié aux cultures ur-
baines, avec des stands de 
disques et de merchandising, 
un défilé de mode, des friperies, 
du tatouage et même la pose de 
bijoux dentaires («strass»). Pour 
sa quatrième édition, le Trans-
forme Festival balaie à 360 de-
grés la culture la plus prisée et 
consommée par le public jeune. 
Le hip-hop est enrôlé dans cet 
événement festif pour faire la 
pub des filières d’apprentissage.

«Il y a un déficit d’image de la 
formation professionnelle. Or 
l’apprentissage n’est pas une 
voie de garage.» C’est sur ce slo-
gan volontaire que Caroline 
Grondahl, directrice et coordi-
natrice de Transforme, a ouvert 
hier sa présentation dans les 
murs du Centre de formation 
profession nel le tech n ique 
(CFPT), sis au Petit-Lancy. 

Des salles de classe y voi-
sinent avec un immense garage 
automobile, tout en machinerie 
et en carrosseries désossées. Ici, 
les apprenti·es se forment à la 
théorie et à la pratique. En pre-
nant le pli de la voiture élec-
trique, à en croire le modèle 
exhibé, assemblé sur place nous 
dit-on.

Projets pédagogiques
Thuy-San Dinh, présidente de 
Transforme et codirectrice du 
Festival Antigel, rappelle pour 
sa part le lien entre les deux ma-
nifestations: «C’est en prospec-
tant pour les lieux insolites 
d’Antigel que nous sommes 
tombés sur le site de Ternier.» 
Egalement lancéenne, la bâtisse 
f lanquée de terrasses et d’un 

parking couvert, mais non sou-
terrain, s’est avérée idéale pour 
abriter Transforme dès 2018.

 Parrainé par Antigel, le festi-
val a conquis son public et 
marche désormais tout seul, 
main dans la main avec le Dé-
partement de l’instruction pu-
blique, de la formation et de la 
jeunesse (DIP) et des partenaires 
comme la Loterie romande, les 
associations professionnelles et 
entreprises formatrices des sec-
teurs concernés. 

Transforme implique direc-
tement les apprenti·es dans sa 
conception: une armada de bé-
névoles pendant l’événement, 

mais aussi et surtout durant 
l’année avec une quinzaine de 
projets pédagogiques ou de mé-
diation.

Ainsi, des apprentis menui-
siers ont conçu le bar du festi-
val, des stagiaires en métallur-
gie les structures qui porteront 

une expo. Des élèves des filières 
de commerce et de graphisme 
mettent la main à la pâte côté 
production et communication.

 L’arrivée de Transforme sur 
TikTok, le réseau phare du pu-
blic jeune, est à mettre au crédit 
du Digilab de l’Espace Entre-
prise. La ligne graphique du fes-
tival a été confiée à Miles Barela, 
apprenti au CFP Arts et gagnant 
d’un concours. L’agence gene-
voise Base Design l’a entre-
temps accueilli comme stagiaire. 

Des chaînes, des dents en or, 
des lunettes de soleil et une 
grosse cylindrée flottent dans 
un ciel rosé: l’affiche 2022 joue 

des codes du hip-hop, mais avec 
un côté doux pour se démar-
quer de la dureté du Covid.

Transforme avait dû renon-
cer à son édition 2020, la sui-
vante ayant été redimension-
née et délocalisée devant la Fon-
dation Partage, à Carouge. Li-
mitation de jauge oblige, un 
millier de fans de rap seulement 
avaient pu y assister. C’est aussi 
Transforme qui, en mars 2021 
pour l’opération «Mars At-
taque» du DIP, avait assuré de-
puis l’Usine le livestream des 
concerts de Slimka, Makala et 
Mara dans les classes du secon-
dai re   I I  (notre éd it ion du 
17 mars 2021).

Féminisme et migration
Les 1er et 2  juillet prochains, 
entre 2000 et 3000 personnes 
par soir sont attendues. Renaud 
Durussel, programmateur, dé-
roule le menu à coup de pu-
nchlines. Gagnant du tremplin 
«Rap Factory» de Transforme, le 
rapp eu r genevois A saa m, 
17 ans, enfant de la commune 
de Lancy, ouvrira les feux le 
vendredi. 

Sally et Davinhor incarne-
ront un rap français au féminin 
qui bouscule les codes. Zamdane, 
jeune rappeur marocain parti 
tenter sa chance à Marseille, ra-
conte l’exil et les galères du quo-
tidien dans son premier album 
Couleur de ma peine. Une décou-
verte attendue sur la scène de 
Transforme, avant Soolking, 
tornade de la banlieue nord 
d’Alger qui déferle sur le monde, 
jusqu’aux Etats-Unis.

Lomar, Danitsa, Nahir, Joan-
na et Benjamin Epps, le samedi, 
déclineront à leur tour le rap 
tendance boom-bap ou trap, 
r’n’b ou pop. I

Les 1er et 2 juillet, au Centre de forma-
tion professionnelle de Ternier, Petit-Lan-
cy (GE). www.transforme-festival.ch

Apprenti graphiste, Miles Barela (à gauche) pose devant le garage du CFPT avec Renaud Durussel,  
programmateur, et Caroline Grondahl, directrice de Transforme. SALEM MEMIC

Théâtre. Les faits sont bien réels. 
Le scandale, qui s’était conclu par 
un non-lieu au pénal, a défrayé la 
chronique sous le nom de Nestlé-
gate. La section vaudoise de l’as-
sociation Attac avait été infiltrée 
par des agents de Securitas man-
datées par Nestlé, révélait Temps 
présent en 2008. L’artiste lausan-
noise Adina Secretan s’est inspirée 
de cette affaire qui impliquait des 
jeunes femmes ayant accepté une 
petite rallonge de 6 francs sur leur 

taux horaire pour espionner les 
coulisses de l’altermondialisme. 
L’une d’entre elles, Sara Meylan, 
rédactrice d’un livre publié par 
Attac sur les agissements de Nest-
lé, n’a en fait jamais existé. Cette 
pure fiction en alimente au-
jourd’hui une autre: la pièce Une 
Bonne histoire est à découvrir ce 
soir à l’Arsenic, avec Joëlle Fon-
tannaz et Claire Forclaz. CDT/LDD

Du 4 au 8 mai, (complet les 4 et 5), 
Arsenic, Lausanne, www.arsenic.ch

L’histoire d’infiltration d’AttacCréation et recréation 
au festival «Il est une foi»

Cinéma X Pour sa 7e édition, 
du 4 au 8  mai, le festival de 
l’Eglise catholique romaine de 
Genève «Il est une foi» se pen-
chera sur la création et à la re-
création avec 24 films. Certaines 
des projections dans les salles du 
Grütli seront suivies de débats 
avec des invités prestigieux.

Répondant à la crise écolo-
gique et aux angoisses liées à 
l’avenir de l’humanité, la nature 
et le transhumanisme seront au 
cœur de la thématique au tra-
vers de grands films du septième 

art, de documentaires et de des-
sins animés ainsi que de produc-
tions récentes. Le festival an-
nuel a pour objectif de discuter 
des courants et des enjeux qui 
traversent notre société.

Pour les débats, le festival a 
demandé à l’écrivain Alexis Jen-
ni d’intervenir après le f ilm 
Leave no trace, de Debra Granik 
(2018), l’histoire d’un vétéran 
de la guerre en Irak qui part éle-
ver sa fille au milieu des arbres. 
L’écothéologien Michel Maxime 
Egger évoquera, lui, sa passion 
pour le réalisateur Terence Ma-
lik, à l’occasion d’une projection 
de Les Moissons du ciel (1978).

Un débat aura lieu avec le 
profe s s eu r en neu rolog ie 
Alexandre Poujet en lien avec le 
documentaire Cinq Nouvelles du 
cerveau, de Jean-Stéphane Bron 
(2021), tandis que l’abbé Giova-
ni Fognini parlera de Saint 
François d’Assise. Le dernier 
jour du festival, le président de 
la fondation One Nature Olivier 
Ferrari interviendra sur la ques-
tion de l’écoterrorisme. ATS

https://ilestunefoi.ch/

Jan Fabre condamné à  
18 mois de prison avec sursis
Harcèlement X L’artiste et cho-
régraphe belge Jan Fabre, accusé 
de «harcèlement sexuel» au sein 
de sa compagnie de danse, a été 
condamné vendredi à 18 mois 
avec sursis par le tribunal cor-
rectionnel d’Anvers. Une peine 
de trois ans de prison ferme avait 
été requise contre le plasticien, 
figure de l’art contemporain, mis 
en cause par douze ex-danseuses 
de sa compagnie Troubleyn.

Le tribunal a cependant 
considéré que cinq des accusa-
tions remontant entre 2002 et 
2005 étaient prescrites et l’a ac-
quitté pour une sixième. Il a en 
revanche retenu l’«attentat à la 
pudeur» pour un baiser avec la 
langue non consenti à une plai-
gnante et les violences ou humi-
liations subies par cinq autres 
danseuses. L’artiste f lamand, 
qui récuse toutes les accusa-
tions portées contre lui, était 
absent à son procès comme au 
prononcé de la condamnation.

Rattrapé par la vague #me-
too en 2018 et jugé pour «vio-
lence, harcèlement ou harcèle-
ment sexuel au travail», le Fla-

mand de 63   ans encourait 
jusqu’à cinq ans de prison. Ce 
jugement est «une étape impor-
tante» et «une reconnaissance» 
pour les vict imes, a réagi 
An-Sofie Raes, l’une des avo-
cates des parties civiles, citée 
par l’agence de presse Belga. 
«Les victimes de ces comporte-
ments savent désormais que de 
tels actes sont punissables.»

«Mon client va sûrement être 
déçu de la sanction, mais elle a 
été ramenée à sa juste dimen-
sion», a pour sa part estimé 
l’avocate de l’artiste, Eline Trits-
mans, soulignant que l’image 
«caricaturale» de Jan Fabre n’a 
«pas été retenue», selon Belga. 
Prenant l’exemple du reproche 
«pas de sexe, pas de solo» fait à 
l’artiste, qui résumait aux yeux 
des plaignantes sa tendance au 
harcèlement, l’avocate s’est féli-
citée qu’il «ne se retrouve pas» 
dans le jugement. La condam-
nation à 18 mois est assortie 
d’un sursis à exécution pour 
une durée de cinq ans, période 
pendant laquelle Jan Fabre est 
privé de ses droits civiques. ATS

Cinq Nouvelles du cerveau de 
Jean-Stéphane Bron. PRAESENS

Des apprentis 
menuisiers ont 
conçu le bar du 
festival

Caroline
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ANTIGEL (GE)
Le rap met

le mille
Antigel épingle quelques belles

prises du hip hop contemporain à
son tableau, en partenariat avec le

Festival Transforme. Tyron Kay-
mone Frampton, alias Slowthai

(photo), est né en 1994 dans les
Midlands et ses vidéos vues plu-

sieurs millions de fois citent Ame-
rican Psycho, Le Silence des

Agneaux et autres standards de la
pop culture grinçante. L'un des

tatouages qui recouvrent son
buste clame (on traduit): «Il n'y a

rien de grand dans la Grande-Bre-
tagne». Manière de tailler en

pièces les mythes insulaires ré-
gressifs qui ont dicté le Brexit. Le
rappeur ne mâche pas ses mots,

conchie la monarchie et foule aux
pieds Union Jack. Il décoche ses
rimes vendredi à la Salle du Li-

gnon avec, en ouverture, Slimka et
Daejmiy, de la déjà illustre Su-
perwak Clique. Autre membre

éminent du posse genevois, Maka-
la s'empare du micro samedi,
même lieu. Un festival dans le

festival, en somme. RMR/CO

Ve 18 et sa 19 février, Salle du Lignon,
Vernier (GE), 20h30. Bar et snacks sur

place. www.antigel.ch
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LÉO TICHELLI
t @TichelliL  

Du fin connaisseur de la culture 
rap au néophyte, tout le monde 
ou presque a en tête le film 8 Mile 
et ses fameuses battles. Avec un 
Eminem survolté qui, après plu-
sieurs montées sur scène infruc-
tueuses, mitraille son rival avec 
des mots qui percutent. Pour 
ceux qui n’ont pas suivi ce qui 
se passait sur la scène hip-hop 
depuis ce moment fort de cinéma, 
l’univers rap ressemble peut-être 
à cela: des improvisations, des 
joutes verbales dans des salles 
underground et la clameur du 
public pour séparer les cheva-
liers du micro.

Sauf que, depuis une quinzaine 
d’années, ce n’est plus le cas. 
8 Mile remonte à 2002 et parle 
du Detroit des années 1990. 
En France, les puristes se sou-
viennent encore de certaines 
confrontations aux punchlines 
marquantes, notamment lors 
de duels de Rap Contenders, la 
ligue française de battle, avec la 
participation de Nekfeu, Alpha 
Wann ou encore Jazzy Bazz, tous 
désormais des gros noms de la 
scène francophone. Si le format 
existe toujours, il est aujourd’hui 
plus silencieux. Les rappeurs 
qui tiennent le haut du pavé en 
termes de popularité et d’écoutes 
semblent moins s’intéresser à ces 
joutes verbales.

Qu’importe. Le festival Trans-
forme propose un retour aux 
sources avec un événement pro-
grammé dans le cadre d’Antigel. Le 
but: permettre à la nouvelle généra-
tion de se frotter à des codes consi-
dérés comme plus anciens, sous 
l’œil attentif de professionnels qui 
feront office de jury. Huit rappeurs 
combattront pour le titre officieux 
de meilleur MC de Suisse romande. 
Et comme tout bon gala a son invité 

d’honneur, c’est la rappeuse octo-
durienne KT Gorique qui tiendra 
le rôle de maîtresse de cérémonie.

La nouvelle génération 
entre en scène

Pour les organisateurs, l’événe-
ment comportait un vrai challenge: 
convaincre suffisamment d’artistes 
à se prêter à l’exercice. «Aujourd’hui, 
on est plutôt dans une période de 
rappeurs de studio. Les battles ou 
l’impro font moins partie de leur 
bagage musical, ce n’est pas for-
cément des formats dans lesquels 
ils vont se jeter les yeux fermés», 
explique Renaud Durussel, pro-
grammateur de Transforme. L’af-
fiche s’est composée en deux temps, 
cinq rappeurs confirmés accédant 
directement à l’événement, avant 
que les trois derniers soient recru-
tés via une audition.

Ceux qui sont venus tenter leur 
chance sont jeunes, la petite ving-
taine pour la plupart. Un défilé de 
joggings Lacoste, vestes matelas-
sées et sacoches en bandoulière, la 
démarche assurée – mais feinte? 
– ou nonchalante. Renaud Durus-
sel est là pour expliquer les règles 
et rappeler le but du projet: «Ce 
n’est pas toujours facile de se faire 
une place quand on est jeune. Peu 
de choses vous sont proposées, et 
ce All-Stars est là pour vous rap-

peler que la culture vous concerne 
aussi.» Le niveau des participants 
est inégal, on alterne entre les pres-
tations solides et les errances, les 
textes fluides et les bafouillements. 
Au final, il n’en restera finalement 
que deux.

Le rap qui devient pop
Mais alors pourquoi batt-

les et improvisations sont-elles 
aujourd’hui moins fréquentes dans 
l’univers hip-hop qu’autrefois? La 
raison serait en partie due à une 
évolution logique de cette culture, 
qui est passée de marginale à mon-
dialement reconnue en l’espace de 
quelques années. Pour preuve: en 
France, en 2021, les dix artistes les 
plus écoutés sur Spotify sont tous 
des rappeurs, avec Jul, Ninho et 
SCH en trio de tête. Longtemps 
en quête de légitimité, ce style de 
musique est aujourd’hui devenu la 
nouvelle pop. Un changement de 
statut qui contribue à faire évoluer 
sa structure. «Les battles étaient 
autrefois un moyen important 
d’établir sa légitimité en temps que 
rappeur. La validation passait avant 
tout par les pairs, car c’était presque 
le seul moyen de percer au sein de 
son quartier et de prendre ensuite 

une autre envergure, détaille 
Paroma Ghose, diplômée du Gra-
duate Institute de Genève et autrice 
d’une thèse intitulée Une histoire du 
rap et des «Autres» en France 1981-
2012. Aujourd’hui, les circuits sont 
plus courts et on peut passer direc-
tement par les réseaux sociaux et les 
plateformes numériques.»

En abandonnant petit à petit 
ses habits underground, le rap a 
changé de dimension et s’est ins-
titutionnalisé. Freestyle(un texte 
sans structure imposée ou thème 
particulier), improvisation ou bat-
tles existent toujours, mais ces for-
mats plus libres ont progressive-
ment fait place à des compositions 
plus classiques, alors qu’ils étaient 
plutôt la norme dans les années 
1990 et au début des années 2000: 
«Snoop Dogg s’est par exemple tout 
d’abord fait connaître en faisant des 
freestyles. C’est Dr Dre qui a dû lui 
apprendre à composer un refrain 
et des couplets. Aujourd’hui, la plu-
part des chansons de rap suivent 
une construction musicale plus 
structurée», explique Paroma 
Ghose.

KT Gorique tempère cette «dis-
parition» des formats qui faisaient 
recette autrefois. Certes, ils sont 

moins mis en valeur aujourd’hui, 
mais ils continuent d’être prati-
qués: «C’était peut-être plus auto-
matique pour un rappeur de savoir 
improviser il y a vingt ou trente ans, 
mais ça ne veut pas dire que cela ne 
se fait plus. Les disciplines ont sur-
tout évolué chacune dans leur direc-
tion. Quelqu’un qui est bon en battle 
par exemple ne sera pas forcément 
doué pour écrire une chanson, et 
vice versa.»

En revanche, ce qui ne s’est pas 
perdu, c’est la notion de confron-
tation entre artistes. Aux pré-
mices de la culture hip-hop, les 
graffeurs étaient déjà en compé-
tition – c’était à qui parviendrait 
à peindre la fresque la plus vue de 
la ville. Colorier la cime de gratte-
ciel ou bigarrer les métros, toutes 

les techniques étaient bonnes pour 
surpasser ses rivaux. Le même état 
d’esprit s’est propagé à la danse 
avec les battles de breakdance, puis 
dans le rap, arrivé plus tard. «C’est 
quelque chose de naturel, comme 
un sport. Ces rivalités permettent 
aux artistes de mutuellement pro-
gresser dans leur art. C’est aussi 
un bon moyen d’évacuer ses frus-
trations, en se battant de manière 
pacifique et positive», résume KT 
Gorique.

Clash des générations
Aujourd’hui, la logique est plutôt 

celle des clashspar chansons inter-
posées. Là aussi, KT Gorique y voit 
une bonne manière de se dépasser 
artistiquement tout en faisant au 
passage sa promotion via des rivali-
tés parfois surjouées: «Quand c’est 
bien fait, c’est gagnant-gagnant: le 
public a d’excellentes chansons et 
les artistes augmentent leur visi-
bilité. Mais ça peut aussi mal tour-
ner.» On pense notamment à la 
rivalité entre Tupac et Notorious 
B.I.G., qui a très certainement 
conduit à leur assassinat respec-
tif dans les années 1990, ou, plus 
récemment, aux scènes de bagarre 
entre Booba et Kaaris.

Remontée  
aux sources 
du rap

KRS-One et DJ 
GeeSpin durant 
une «battle» à 
Boston, le 28 
janvier dernier. 
(DINA RUDICK/THE 
BOSTON GLOBE 
VIA GETTY IMAGE)

«Les disciplines 
ont évolué 
chacune dans  
leur direction»
KT GORIQUE

MARIE-PIERRE GENECAND

Ce soir et demain soir, Aurore 
Jecker se produit au Théâtre du 
Grütli, à Genève, dans le cadre 
d’Antigel. La comédienne sera 
seule en scène, mais elle ne vient 
pas tout à fait seule. Dans son halo, 
Helen W., une jeune femme qui lui 
ressemble étrangement, lui dit-on 
un soir d’été 2017, et que la comé-
dienne décide de retrouver.

Jusque-là, rien de bien exotique. 
Sauf qu’Aurore Jecker n’accom-
plit pas cette recherche via inter-
net, en «googlant» simplement 
le nom et le prénom de ce sosie. 
Depuis Fribourg où elle réside, 

elle décide de se rendre à Bâle à 
pied et de chercher à l’ancienne, 
en questionnant les passants, l'in-
connue dont elle apprend qu’elle 
travaille dans un musée et qu’elle 
aime le skate-board. A coup de 
selfies et de photos à l’arrache, 
Helen W. raconte cette quête drô-
latique qui permet de poser au 
public cette question assez essen-
tielle: «Vit-on vraiment la vie dont 
on a rêvé?»

Le sosie est un classique du 
théâtre. Particulièrement bien 
exploitée dans La Nuit des rois 
avec le travestissement de Viola 
en Césario – et, dès lors, sa res-
semblance frappante avec Sébas-
tien, son frère jumeau – la ressem-
blance est un formidable levier de 
quiproquos et de troubles, identi-
taires et amoureux.

Dans sa quête, Aurore Jecker 
n’exploite pas le filon de la mysti-

fication propre à la féérie shakes-
pearienne ou aux masques si fré-
quents chez Marivaux. Elle ne 
joue pas à être Helen W., ni à 
tromper l’entourage de la Bâloise. 

Mais, au fil de ce voyage rocam-
bolesque qui l’emmène jusqu’au 
Liban ou, plus étonnant encore, 
jusqu’à l’émission L’Ecole des fans 
du mythique et disparu Jacques 

SCÈNES  Les 3 et 4 février, la 
comédienne est à l'affiche d'Anti-
gel avec un solo qui pose la ques-
tion du double et de la réussite 
personnelle. Drôle et troublant

Aurore Jecker, une autre vie que la sienne

But: permettre  
à la nouvelle 
génération  
de se frotter  
à des codes 
considérés comme  
plus anciens

AFP

La Cour d’appel de Paris rendra le 10 mars sa déci-
sion sur la demande de l’acteur Gérard Depardieu 
d’annuler sa mise en examen pour «viols» et «agres-
sions sexuelles» sur la comédienne Charlotte Arnould, 
des faits allégués datant d’août 2018, a indiqué jeudi 
une source judiciaire. Le monument du cinéma fran-
çais, âgé de 73 ans, a saisi la chambre de l’instruction 
de la Cour d’appel de Paris sur cette demande de nul-
lité de sa mise en examen concernant des faits qu’il 
«conteste totalement». L’audience au fond s’est tenue 
jeudi après-midi. Son avocat, Me Hervé Témime, n’a 
pas souhaité commenter. La plaignante avait dénoncé 
à la gendarmerie de Lambesc (Bouches-du-Rhône) fin 
août 2018 avoir été violée quelques jours plus tôt à 
deux reprises au domicile parisien de la star, un hôtel 
particulier du VIe arrondissement.

Selon une source proche du dossier, l’acteur est un 
ami de la famille de la victime.

La procédure judiciaire ouverte à Aix-en-Provence 

contre l’acteur français, également citoyen russe 
depuis 2013, avait été transférée à Paris. Une confron-
tation entre l’acteur et la jeune comédienne a notam-
ment été organisée dans les locaux de la police judi-
ciaire parisienne, a indiqué une source proche du 
dossier.

Le 4 juin 2019, le ministère public avait toutefois 
classé sans suite ses neuf mois d’enquête prélimi-
naire en expliquant que «les nombreuses investiga-
tions réalisées» n’avaient «pas permis de caractériser 
les infractions dénoncées dans tous leurs éléments 
constitutifs».

La plaignante a ensuite obtenu mi-août 2020 la 
reprise de l’enquête via une plainte avec constitu-
tion de partie civile, un recours qui permet la désigna-
tion quasi automatique d’un juge. Une juge d’instruc-
tion parisienne a mis en examen Gérard Depardieu 
le 16 décembre 2020 pour «viols» et «agressions 
sexuelles», le laissant libre sans contrôle judiciaire. 
La plaignante, Charlotte Arnould, a pris la parole 
mi-décembre sur Twitter pour dévoiler son identité.

Depuis sa mise en examen, Gérard Depardieu a été 
entendu sur le fond de l’affaire par la juge d’instruc-
tion, selon des sources proches du dossier. ■

JUSTICE  L’acteur est sous enquête pour des faits 
remontant à 2018

Depardieu nie avoir violé

MUSIQUE  Les deux festivals Antigel et Transforme 
s’associent pour revenir aux racines des musiques 
urbaines avec un événement à la sauce old school.  
Au menu jeudi prochain, freestyle, improvisation  
et «battles». L’occasion de revenir à des formats  
moins présents sur la scène hip-hop actuelle

La jeune femme 
finit par réaliser 
que «la vie  
de son sosie  
est plus stylée  
que la sienne»...

Caroline
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Emmanuel Pahud. Le flûtiste reste d’une élégance rare. (WARNER CLASSICS)

Mais revenons au Transforme 
All-Stars. L’événement sera séparé 
en trois catégories distinctes: un 
freestyle  préparé, une improvi-
sation et la fameuse battle. Pas de 
quoi trop impressionner Salaam, 
27 ans, qui se réjouit de prendre le 
micro: «Ma génération a beaucoup 
observé la précédente, qui prati-
quait ce genre de formats. L’impro 
et les battles font clairement par-
tie de notre culture musicale: on se 
taquine entre potes puis on trans-
pose ça en musique.»

Le rap romand a prouvé qu’il pou-
vait aujourd’hui s’exporter à l’étran-
ger, notamment avec certains fers 
de lance comme Di-Meh (qui sera 
dans le jury), Slimka ou Makala. Le 
Transforme All-Stars est aussi l’oc-
casion pour la nouvelle génération 
de suivre le mouvement et de mon-
trer de quoi elle est capable: «Cer-
tains jeunes font déjà de bons scores 
sur les réseaux, reconnait Salaam. 
Après, rapper un texte préparé 
sur quatre temps, c’est facile, mais 
c’est dans ce genre d’événement, en 
direct et devant un public, que l’on 
peut juger qui est vraiment bon.» ■
Transforme All-Stars, Villa Tacchini, 
Genève, jeudi 10 février à 20h30 dans le 
cadre du festival Antigel.

PHILIPPE SIMON
t @PhilippeSmn  

Avec Michel Jeanneret, décédé 
en 2019, l’art et la littérature 
des XVIe et XVIIe siècles rede-
venaient des formes vivantes. 
Au fil des livres qui ont jalonné 
son parcours académique (il 
fut notamment professeur à 
l’Université de Genève, mais 
aussi à la Johns-Hopkins de 
Baltimore), on a pu, entre bien 
d’autres choses, découvrir de 
quelle manière Rabelais dyna-
mitait nos manières de penser le 
monde (Le Défi des signes, 1994); 

imaginer l’art de la Renaissance 
comme l’expression d’une flui-
dité pleine de vie (Perpetuum 
Mobile, 1997); goûter aux tour-
ments des sens qui saturaient 
l’âge classique (Eros rebelle, 
2003); estimer comment le 
rire a évolué entre le XVIe et le 
XVIIe siècle (J’aime ta joie parce 
qu’elle est folle, 2018, son dernier 
livre). L’auteur de ces lignes, qui 
a pu bénéficier de ses cours, de 
ses livres, de ses encourage-
ments et de son expertise, peut 
en témoigner: lire ou écouter 

l’humaniste Michel Jeanneret, 
c’était entrer dans un monde de 
pensée agile, d’érudition fertile 
– et d’humour pince-sans-rire, 
ce qui n’ôtait rien au plaisir.

Identités mouvantes
Les Editions Droz, à Genève, 

viennent de publier Le Festin 
critique: hommage à Michel Jean-
neret (1940-2019).  Coordonné 
par Frédéric Tinguely, lui aussi 
professeur à l’Unige, le livre se 
découpe en trois parties. Com-
mençons par la fin: le Festin se 
clôt par une série d’hommages 
rendus par des collègues, des 
amis, des disciples, des frères en 
lett res – d’Antoine Compagnon 
à André Hurst, d’Olivier Pot à 
Eric Eigenmann, de Sylviane 
Dupuis à Yasmina Foehr-Jans-
sens… La partie médiane com-
porte une poignée d’études (par 
Max Engammare, Frank Lestrin-

gant, ou encore Jérôme David) 
qui reviennent sur les apports, 
livre après livre, de Michel Jean-
neret aux savoirs de l’art.

Mais c’est la première entrée 
de ce Festin qui ouvre l’appétit le 
plus tenace: on y trouve en effet 
un texte intitulé Le Moment de 
Protée (1550-1630), qui consiste 
en la mise au propre de deux des 
dernières conférences données 
par Michel Jeanneret – c’était 
en mars 2018, à l’Université de 
Toronto. Par cet essai magni-
fique, très richement illustré 
(Michel-Ange, Titien, Léonard de 
Vinci, Cranach, Bott icelli, etc.), 
on plonge dans la fascination de 
Michel Jeanneret pour la fluidité 
ambivalente de l’art et de la pen-
sée de la Renaissance: les iden-
tités qui se superposent dans 
les fameux portraits d’Arcim-
boldo, qui font apparaître des 
visages en empilant des fruits 

ou des objets; les trésors d’ingé-
niosité dont fait montre un Virgil 
Solis (1514-1562) quand il illustre 
les Métamorphoses d’Ovide; les 
doutes contemporains sur la 
vraie nature (humaine? animale? 
démoniaque?) des loups-garous 
ou sur la possibilité (on y pensait 
déjà!) des changements de genre 
– ainsi de l’histoire de Marie Le 
Marcis, cett e jeune Normande 
qui fut femme jusqu’à l’âge de 
21 ans, avant de devenir Marin. 
«Sous la surface des choses s’en 
cachent d’autres; un être ou un 
objet est habité par une présence 
ou une puissance qui peuvent 
surgir», écrit Michel Jeanne-
ret. Ce voyage dans les secrets 
anciens est passionnant. ■

 

HISTOIRE  Grand spécialiste de 
l’art et de la littérature des XVIe 
et XVIIe siècles, Michel Jeanneret, 
qui fut professeur à l’Université 
de Genève, est décédé en 2019. 
Un livre rend aujourd’hui hom-
mage à son parcours intellectuel

A Rougemont, l’équilibre parfait dans Bach

Aurore Jecker, une autre vie que la sienne

Une Renaissance ressuscitée

JULIAN SYKES

Trente ans de carrière et toujours 
ce même souffle limpide. A 52 ans, 
Emmanuel Pahud reste le flûtiste le 
plus éminent de sa génération. Par-
tageant sa vie entre une activité de 
soliste et de musicien d’orchestre (il 
occupe le poste de flûte solo à l’Or-
chestre philharmonique de Ber-
lin depuis 1992), le Franco-Suisse 
maintient cett e exigence de musi-
calité et de maîtrise technique qui 
confère une élégance rare à ses 
interprétations.

Chaude et ample, la sonorité de 
sa flûte emplit à elle seule l’église 
de Rougemont, où le public s’était 
rassemblé mercredi soir. Emma-
nuel Pahud n’est pas du genre à 
signer ses interprétations pour être 
«spécial»; il ne cultive pas la diffé-
rence, mais «fait» la différence avec 
la conduite des phrases souples et 
organiques. Le claveciniste français 
Benjamin Alard, avec lequel il vient 
de tourner au Japon, forge lui aussi 
un jeu très équilibré.

Presque trop de maîtrise
Leur interprétation de trois 

Sonates pour flûte traversière et 
clavecin de Bach se distingue par 
la fluidité des phrases et un équi-
libre olympien. On y admire aussi la 
lisibilité des lignes polyphoniques. 

Seul bémol: un côté un peu lisse. 
Bien sûr, la matière polyphonique 
de Bach invite à une forme de dis-
tanciation, mais tout cela est tel-
lement maîtrisé qu’on voudrait, 
par-ci, par-là, un surcroît d’élé-
ments saillants.

En raison de ses chromatismes 
particulièrement expressifs, la 
Sonate en si mineur BWV 1030 invite 
à un investissement émotionnel 
plus marqué. Le duo met en relief 
les tensions harmoniques dans le 
premier mouvement sans jamais 
rompre le flux des phrases. Le 
mouvement fugué suivi de la Gigue 
dans le finale respirent cett e même 
audace dans l’écriture comme dans 
l’interprétation.

Assouplir, étirer
Les deux musiciens avaient 

ensuite chacun une œuvre à jouer 
en solo. Pahud assouplit et étire les 
phrases dans la Partita pour flûte 
seule en la mineur BWV 1013; il joue 
sur les inflexions, met en valeur 
le caractère sinueux des phrases 
musicales dans le premier mou-
vement pour épouser les chro-
matismes. Benjamin Alard avait 
choisi l’admirable Suite française 
no 5 pour clavecin; on admire la 
fluidité des traits dans l’Alle-
mande, l’emploi du jeu de luth dans 
la Sarabande, et cett e Gigue prise à 
un tempo étonnamment vif! Très 
applaudis, Pahud et Alard jouent 
en bis la fameuse Sicilienne en sol 
mineur de Bach. Une musique cajo-
leuse et expressive, arrangée de 
moult façons, y compris dans Brea-
king the Waves de Lars von Trier.

Quant aux Sommets Musicaux 
de Gstaad, ils entrent dans leur 
dernière ligne droite avec deux 
rendez-vous. Le premier, ce 
vendredi 4 février, convie Juan 
Diego Flórez et son pianiste att i-
tré Vincenzo Scalera à l’église de 
Saanen. Lors de son concert il 
y a un mois au Victoria Hall de 
Genève, le ténor péruvien avait 
mis le public en délire au terme 

d’une soirée complètement folle 
où il a chanté les plus beaux airs 
d’opéra. Il s’était emparé de sa 
guitare pour s’accompagner lui-
même durant les généreux bis. 
L’éclat de sa voix, l’élégance de la 
ligne, le lyrisme exacerbé, tout 
cela en fait un chanteur parvenu 
au zénith de sa carrière.

Le lendemain, le violoniste fran-
çais Jean-Christophe Spinosi et 

l’Ensemble Matheus feront fouet-
ter leurs archets baroques dans les 
musiques italiennes et françaises 
de Vivaldi, Händel, Marin Marais 
et Jean-Féry Rebel. Des récitals 
de violon et piano par des jeunes 
talents sont aussi agendés à la cha-
pelle de Gstaad. ■

CLASSIQUE  A mi-chemin de 
leur 22e édition, les Sommets 
Musicaux de Gstaad présentaient 
mercredi soir le duo formé du 
flûtiste Emmanuel Pahud et du 
claveciniste Benjamin Alard

PUBLICITÉ

MICHEL 
JEANNERET

Esther Mamarbachi quitte la RTS
Esther Mamarbachi, cheffe de la rubrique politique TV, va 
prochainement quitt er la Radio Télévision Suisse (RTS). 
Après vingt-deux ans de carrière dans l’entreprise, la 
journaliste âgée de 54 ans va relever un nouveau défi 
professionnel, a annoncé la RTS jeudi. «J’ai pris cett e 
décision après mûre réflexion, et non sans une grande 
émotion. Je quitt e une grande partie de ma famille 
professionnelle ainsi que des amis», écrit-elle dans une 
communication à la Radio Télévision Suisse (RTS). Esther 
Mamarbachi a passé son enfance dans la campagne 
fribourgeoise. Après sa maturité fédérale, elle a poursuivi 
ses études à Genève, en sciences politiques. Elle a fait ses 
premiers pas dans le journalisme à l’ATS, se spécialisant 
dans la politique suisse. Après plusieurs années de presse 
écrite, notamment au Temps, Esther Mamarbachi est 
entrée en 1999 à la TSR. Elle a présenté pendant cinq ans 
l’édition principale du Téléjournal, avant d’être durant dix 
ans productrice responsable et présentatrice de l’émission 
de débats Infrarouge. A partir de 2018, la journaliste a 
œuvré pendant deux ans comme reporter à Mise au point. 
Finalement, en février 2020, elle a pris la tête de la rubrique 
politique au département Actualité & Sport. ATS

EN BREF

Le Festin critique: hommage  
à Michel Jeanneret (1940-2019). 
Textes réunis par Frédéric Tinguely, 
Jérôme David et Radu Suciu. Droz, 
 242 p.

Sommets Musicaux de Gstaad,  
jusqu’au 5 février.

Martin, la jeune femme vit bien 
un trouble identitaire, puisqu’elle 
finit par réaliser avec une pointe 
d'ironie que «la vie de son sosie 
est plus stylée que la sienne»...

Fiction ou réalité?
Découvert au festival Belluard 

Bollwerk, à Fribourg en 2019, 
ce solo amuse et intrigue. D’une 
part, on ne sait jamais jusqu’où 
cette démarche est fiction ou 
réalité. D’autre part, on ne peut 
s’empêcher de penser aux faux 
profils que les gens s’inventent 
pour briller sur le web à défaut de 
séduire dans la vraie vie. Avec ce 
risque, cruel, qui menace chaque 
apprenti sorcier: finir par préfé-
rer ces existences de papier à sa 
propre épopée. ■

Helen W., les 3 et 4 février, Théâtre  
du Grütli, Genève, dans le cadre d’Antigel
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Ateliers Danse en famille  
TOUS LES DEUX ANS, LA VILLE DE LANCY 
accueille des ateliers de danse en duo 
enfant/adulte proposés par l’association 
+dense. Le temps d’une matinée, la 
danse réunit enfant et parent, un 
membre de la famille ou un ami. Petits 
et grands peuvent explorer ensemble le 
mouvement de manière sensible et 
ludique. Les participantes et participants 
se laissent guider par deux pédagogues, 
professionnels de la danse. 
Chacun-e peut affuter ses sens et 
laisser courir son imagination à travers 
l’expérience du mouvement pour vivre 
un moment précieux de partage et 
d’échange. Les danseuses et danseurs 
d’un jour vivent ainsi une expérience de 
création et d’improvisation dans un 
climat de confiance. La perception des 
sens, la découverte de soi et de l’autre 
et le développement de l’imaginaire 
sont mis à l’honneur dans ces ateliers 
dansés. 
Deux ateliers prendront place à Lancy, le 
premier au mois de février se déroulera 
à La Dépendance et celui de mars à la 

Salle communale du Petit-Lancy. Ils sont 
ouverts à toutes et à tous dès l’âge de 2 
ans et seront suivis d’un petit goûter. 
Enfilez une tenue confortable et laissez-
vous tenter par ce moment de complicité 
à deux. 
 

Elodie Colubriale 
Responsable de la promotion culturelle 

Bibliothèque municipale  
de Lancy 
70, route du Pont-Butin, Petit-Lancy 
Isabelle Andrey, responsable 
T 022 792 82 23 – www.lancy.ch 

L’inscription est gratuite  
et le wifi aussi! 

Horaires : 
Mardi             de 15h00 à 20h00 
Mercredi        de 10h00 à 12h00  
                  et de 14h00 à 19h00 
Jeudi             de 15h00 à 19h00 
Vendredi        de 15h00 à 19h00 
Samedi          de 10h00 à 12h00

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LANCY 

Atelier d’origami et coups de cœur 
Vous souhaitez vous initier à l’art traditionnel de l’origami? Nous proposons justement des ateliers d’origami à la bibliothèque de Lancy 
pour petits et grands! L’atelier pour adulte aura lieu le mardi 8 février 2022 de 18h30 à 19h30 et celui pour enfant aura lieu le mercredi 23 
mars 2021 de 15h à 16h. L’animation est gratuite, sur inscription, et le matériel est fourni. Inscrivez-vous sans plus attendre au 022 792 82 23. 

Contes en origami, Lény Breuil 
Il était une fois… Un livre qui mêle 
l’univers du conte à celui de l’origami. 
Voici les contes traditionnels tels que 
le petit chaperon rouge, les trois 
petits cochons ou encore la Reine des 
neiges. Vous trouverez dans cet 
ouvrage des explications détaillées 
pour réaliser en origami les person-

nages et contes connus de tous. Ce livre contient plus de 25 
marionnettes en papier à réaliser avec vos enfants pour 
animer des histoires féériques! 

Monsieur Origami, Jean-Marc Ceci 
Voici l’histoire de Kurogiku, un jeune 
homme qui quitte le Japon pour la 
Toscane, espérant revoir une femme ita-
lienne dont il est tombé amoureux. Il 
s’installe dans une ruine et réalise des 
origamis, c’est pourquoi il sera sur-
nommé "Monsieur Origami". Un jour, il 
fait la rencontre de Casparo, un jeune 
horloger qui rêve de créer une montre 
complexe… Un roman qui se lit comme 
un conte, qui nous invite à la réflexion! 

 
Laetitia Leroux, Bibliothécaire 

Viens créer ta bulle Transforme All-Stars 
#02 Tu aimes la bande dessinée? 

Mortelle Adèle te fait mourir de 
rire? Tu veux savoir ce qu’est une 
«onomatopée»? A quel style 
appartient Naruto ou Chrono-
kids? Ou encore découvrir les 
métiers autour de cet art?  
Pour finir les vacances de février en 
beauté, le vendredi 18 février 2022 de 
15h à 16h, la bibliothèque de Lancy 
organise un chouette atelier autour de la 
bande dessinée pour les enfants dès 7 
ans. Viens découvrir les différents styles 
et métiers, rire de scènes lues par les 
bibliothécaires, jouer autour des défini-
tions de la BD et créer une petite bande 
dessinée de 3 cases. L’occasion de 
mettre en scène les personnages et les 
histoires de ton imaginaire. 
Ça te dit de participer? Inscris-toi auprès 
des bibliothécaires ou par téléphone au 
022 792 82 23. C’est gratuit! 
 

Fanny Chavanne, 
Bibliothécaire

Transforme retourne aux sources 
du hip-hop et accueille la scène 
rap émergente pour le contest le 
plus chaud de l’hiver! 
Le freestyle et la battle ont construit la 
mythologie du rap. De Eminem  à 
Nekfeu en passant par Diam’s ou Dinos, 
leurs clashes mémorables sont devenus 
des légendes. Lors de cette soirée, 
Genève prouvera que les rappeuses et 
rappeurs de la région n’ont rien à leur 
envier. La formule est simple: 10 concur-
rentes et concurrents, un jury profes-
sionnel, trois rounds, trois places sur le 
podium. KT Gorique, la rappeuse suisse 
et championne du monde de freestyle 
End Of The Weak 2012, sera maîtresse 
de cérémonie et arbitre de la soirée. 
Ambianceuse inégalée, elle promet de 
chauffer le public jusqu’au dernier 
clash! Qui osera défier les meilleurs MC 
de la région? 
Les jeunes de moins de 16 ans doivent 
être accompagnés par une représentante 
ou un représentant légal. Les mesures 
sanitaires en vigueur sont appliquées. 
Collaboration: Transforme Festival avec 
Sheesh – Media Genevois spécialisé rap 
et cultures urbaines 
Jeudi 10 février 2022 à 20h30  
(ouverture des portes dès 19h30) 
Tarif: Fr. 10.-  
Billets: www.antigel.ch 
Villa Tacchini, ch. de l’Avenir 11

Dates et info pratiques 
Dimanche 27 février 2022 
à la Dépendance  
Route du Grand-Lancy 8 
Dimanche 20 mars 2022 à la Salle 
communale du Petit-Lancy 
Av. Louis-Bertrand 7-9 
Inscription en duo (un adulte et un 
enfant, dès 2 ans) 
Horaires: 10h-11h30 (suivi d’un 
goûter) 
Sur inscription: reservation@lancy.ch 
ou via le formulaire en ligne sur 
lancy.ch 
Tarif: Fr. 5.- par personne (paiement 
sur place en espèces)

Information
Dans les locaux de la bibliothèque, le 
port du masque est obligatoire pour 
les enfants dès 12 ans et la présenta-
tion d’un Certificat COVID et d’une 
pièce d’identité sont exigés dès 16 
ans.
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